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Intérieur d'une salle ie ferme,grande porte aufond donnant sur la campagne, porte a droite 
et a gauche,fenetres ídem,grande cheminée rustique. Buffet avec vaisselle,une table en scéne,avec 
une bouteille et deux verres sur cette table, chaise de chaqué cote de la table. 

SCENE I . . 

PIERRE! (seul en scéne, et sur le seuil de ¡aporte.) 

Bonne promenade.grand'inérejben des dio­
ses deina part á la famille Jacquet, revenez a 
sepí heures pas plus tard... Baptiste,jete re-
commande grand mere, veille ben sur elle,tu 
ra'entends! Ah! en allant,dis aü pére Simón, 
le vieux berger, de venir ici, aujourd'hui, voir 
mon cheval,ce pauvre Coco, je ne sais pasee 
qü'il a... Allons,au revoir,grand'mére,au revoir. 

On entend le bruit d'une carríole qui s'éloigne 
coups de fouet,(grelots ad libitum) 

(revenant a l'avant scéne) 
Me voilá seul... profitons en pour me don-. 

ner une consultation et táter le pouls á.. mon 
coeur... seulement, moi,je connais ma maladie 
je sais ce que j'ai... j 'aime Mariette..(aap<Wíc) 
Vous ne connaissez pas Mariette? Eh ben! c'est 
comme qui dirait: un bluet... une pervenche... 
une rosee!..enfin...tout ce qu'ilyadepíusfrais 
dans la vergétation.Lc'e&t gentil,c'est mignon! 
et toujours ca roucoule une vraie tourterelle, 
quoi! Orphelins tous deux,c'est-á-dire,moi, 
j a i eu le bonheur de conserver ma bonne 
grand'mére, j'ons été eleves par elle,comme 
le frére et la soeur. j e me suis ben apercu 
que j ' y suis pas indifférent... Ah! si j ' é ta is 
certain,mais la,certain,qu'elle m'aime rien 
que pour mes qualités physíques et person-
ne/Zes...peut ótre queje ferais la sottisede 
me mé'sallier!.. car elle n'a rien de r ien !_ 
dam! écoutez done, ja i le droit d'étre diffi-

c i l c . j e peux le diré avec modestic.j'ai de 
l'inducation...je suis-t-abonné aupetit Jour­
nal et nous ne sommes que deux dans tout 
le pays, le garde champétre et moi... ajoutez 
a ca queje suis riche! ce qui negáte rien... 
(s'asseyant et réfléchissant) Ah! cette petite 
Mariette !..il faut que je trouve un moyen... 
une. manigance pour savoir sans qu'elle s'en 
doute et surtout sans qu'elle s'en apergoive 
le fin fond de sa pensée..rson secret,quói! 
(se levant) eh! les filies!., c'est pas facile.... 
c'est si rusé! si hyporcrite! si malicieüx! 
Et comme disait un grand philosophe de 
I'Anliquité qui s'appelait: Louis XI enpar-
lant á son ami le Cardinal Mazarin«Sou-
vent femme varié...ben fol est qui s'y f i e ! » 
(avec orgueil) non,mais,je ne suis pas faché 
de vous faire voir en passant, qtle je con­
nais mon histoire de France — Voyons,quoi 
queje pourrais done ben trouver.... Oh! je 
tiens mon moyen....il est vieux comme le 
monde, mais il réussit toujours...je vais lui 
faire croire queje vais m'engager,me faire 
soldat,partir á la place du fils aupére Blai-
se.... oui! c'est ca....nous verrons quel effet 
ca luí fera... .(On entend la voix de Mariette dans la 
coulisse) C'est elle....motus!...et jouons serré... 
(il s'efface pfes de la porte et laisse entrer Mariette, 
qui,elle ne le voit pas) 

SCÉNE I I . 
PIERRE, iWARIETTE 

MARIETTE — ( Elle entre, mi bouquet defleurs des 
champs a lamain: elle chante.) 

MARIETTE 
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(Apres te Couplet, Piar re redeseend, et frappant 
dans ses mains ) 

P I E R R E . 
Bravo! bravo! 

M A R I E T T E , e ' í o j í í i é e . 

Vous étiez la... (pr'enant une lettre dans lapo -
che de son tablier et la tendant a Pierre)Vo¡la U -
ne. lettre que le facteur vient d'apporter pour 
vous. 

P I E R R E . 
Merci, (la décachetant) sais tu que tu as une 

jolie voix? 
M A R I E T T E . 

Vous trouvez? 

P I E R R E . 

Comment je (rouve?.. mais quand tu chantes 
vois-tu,il me semble que j avale i m e douzaine 
de prunes de Rcine-Claude! (relisant sa lettre,et 
trt¡s étonné) Ali! eh ben! en voílá une nouvel le! (á 
Jlariette) tu sais ben,ma cousine germaine, Ma-
delon Barniquet, qui m'annonce sa prochaine 
arrivée ici!... 

M A R I E T T E . 
C'est-y vrai ce que j ai eníendu diré M r Pierre? 

PIERRE. 
Quoi que tu as entendu diré 

M A R I E T T E , cachant son émotion. 
Qu'il pourrait bien se faire que Mademoi-

selle Madelon devienne votre femrae? 
P I E R R E . 

Eh! eh! mais ca ne serait pas un si inau-
vais parti... non,c'est pas avec elle que j e 
vais passer un contrat. 

M A R I E T T E , vivement. 
Avec qui done? 

P I E R R E , se posant. 
Avec la Gloire-z-et la Victoire!.. 

M A R I E T T E . 
Soldat!.. ce n'est pas possible! 

P I E R R E . 
Pourquoi-t-est-ce? je m'ennuie-t-ici...j'é-

touffle! j 'étouffle!.. mon esprit se ralatine.. 
mon émagination intr.rlectruelle s'asíropie... 
ja i besoin de voyager...de changer d'air... de 
quitter le pays... Avec 1 etat militaire, je me 
passe cette fantaisie sans qu'il m'en coüte un 
sou de mon avoir...je bois, je mange, je dors, 
j'engraisse... j e suis malade... tout ca... aux 
frais du gouvernement... Et puis,je fais une 
bonne action...je laisse Blaise á ses vieux 
parents en prenant sa place sous les dra-
peaux!.. Ah! non d'un non!., soldat!.. soldat!.. 
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M A R I E T T E . 
Voyons, Pierre, c'est une plaisanterie, pas 

vrai ? pourquoi courir aprés l ' incertain.. . 
quand vous étes heureux,ici, quand vous fe-
tes votre maitre...et riche! 

PIERRE, apart. 
V la ce que j'attendais...Ah! ees filies! ca 

ne voit que l'argent... 
M A R I E T T E . 

Vous étes un des gros bónnets du pays!... 
avec de la patience, vous pouvez devenir... 

P I E R R E , 
Caporal des pompiers! 

M A R I E T T E . 
Mieux que ga! l'année derniére,au Comi-

ce,vous avez éte nomme au concours...n'avez 
vous pas eu un prix de... béte-á-cornes? 

P I E R R E . 
Ah!oui! parlons en...jen'ai eu qu'un ac-

cessit de volailles grasses! 
M A R I E T T E . 

Eh! ben,mais,ce n'est done rien cela? 
P I E R R E . 

Tout ce que tu me dis la est peine muti­
le... rien ne me fera changer d'avis..Ah!cest-
a-dire...si je savais faire de la peine á quel-
qu'un...je ne dis.pas... mais á part grand 
mere... personne ne m'aime ici... 

M A R I E T T E , vivement. 
Qu'en savez vous? 

24 

PIANO. 
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P I E R R E , apart. 
Hein! comme c'était espirituellement ame-

né pour la faire jaser... (haut) Commentlce 
que j'en sais?.. mais, i l me semble, que, si, 
quelquun m'affectionnait Ál me l'aurait fait-, 
z-á savoir... (apart) Elle ne dit rien...ah!jai 
mis dans ma tete de cornial tre son secret et 

Í'e le connaítrai...(Aawf) Allons, je cours chez 
lonsieur le Maire pour en finir le plus vite 

possible (il sort en courant) 
M A R I E T T E , vivement. 

Pierre!.. Monsieur Pierre... 

SCÉNE I I I . 

MARIETTE, seule, regardant fuir Pierre, 
(elle est sur le seuil de la porte) 

Mais c'est done vrai?..II court s'engager... 
Qu'est-ce qu'il lui prend de nous faire átous. 
de la peine... I I veut nous quitter... mais a 
propos de quoi?.. Ah.'tenez...Pierre..ce que 
vous faites lá est d'un méchant coeur... 

(redescendant a lavant scene) 

Et grand mere!., quel coup pour elle! quand 
elle apprendra... non...ce n'est pas possible.. 
il nepeut nous abandonner ainsi...Voyons.. 
que faire? comment empécher?... Si j e le 
.suppliais de rester?... Ah! ben oui! il ne 
m'écouterait pas!.. Si je lui disais...Pierre... 
je vous ai... (vivement) non!., non!... 
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Onentend la voix de Pierre, de'guisé en vieux 
bergcr voix cassée,marchant avec peine... (il a 
quatre vingts ans) 

SCÉNE IV. 
MARIETTE, LE VIEUX BERGER. 

LE V I E U X B E R G E R , dans la coulisse. 
Ne vous dérangez point,merei,je connaisles 

aítres. 
MARIETTE, allant voir sur le seuil de laporte dufond 

Quest-ce que c'est ca?.. le vieux berger..oh! 
quelle idee!., je vais lui conter mes peines et 
lui demander conseil." 

L E V I E U X R E R G E R , entrante 
Bonjour,petite,bonjour...je ne voulais point 

m'en retourner, sans rassurer votrejeune mai 
tre,au sujet de son cheval... 

M A R I E T T E , tres aimable. 
Asseyez-vous done Monsicur le berger... 

Voulez-vous vous raíraichir? . 
(Ellepasse de l'autre cóté de la table et verse du vin 
dans un ver re, puis 'elle l'offre au vieux) 

- • LE V I E U X R E R G E R . 
Je le veux ben...mais á une condition...c'est 

que vous trinquerez avec moi... 
M A R I E T T E , se versant du vin dans l'autre verre. 

De grand coour!.. 
LE V I E U X RERGER. 

A votre santé mignonne! 
MARI E T T E , g racieusement. 

A la votre!.. 
LE V I E U X BERGER, a Mariette pensive. 

Tournez vous un peu par ici... (aupublic) Ah! 
ca fait bien...de regarder une jeunesse... quel 
age que vous avez? 

M A R I E T T E , toujours tres gracieuse. 
Dix-huit ans. 

LE V I E U X BERGER. 
Moi aussi,je les ai eus... Jai été fringant 

amoureux...volage!..Les filies me faisaient 
les doux yeux,les malheureuses (avecregret) 
Et maintenant...(toMssaHf) hum! hum! (trinquant 
une deuxiéme fois avec Mariette) A votre bonheur,. 
mon enfant(gat) Ah!<¿a va mieux...cebón vieux. 
vin...me rend tout guilleret...tout joyeux... 

LE VIEUX 
BERGER 

PIANO. 
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'r 1 'f i*. 

M A K I E T T E , gaiment et regardavt labouteille. 
Quoi, Monsieur le Berger...vous voyez tou-

jtes ees belles dioses... la dedans?.. 
LE V I E U X B E R G E R , dun air nialin. 

Eh ben daulres. encoré, fillette... 
M A R I E T T E , hésitant. 

Monsieur le Berjijer, j e voudrais bien vous 
demander un conseil... 

LE V I E U X B E R G E R . 
ParIez,mon enfant... de quoi s'agit-il? 

M A R I E T T E . 
II s'agit...de Monsieur Pierre Barniquet... 

LE VIEUX B E R G E R , malicieusement. 
Ah!ah! 

M A R I E T T E , vivement. 
Ne s'est-il pas mis dans la tete de se faire 

soldat!.. Et je vous serais bien reconnaissan-
te...s¡ vous pouviez m'indiquer un moyen á 
employer... pouvant le faire renoncer á cet­
te vilaine détermination? 
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LE VIEUX BERGER. • 

Je comprends... nous l'aimons,peut-étre... 

Et nous craignons, s'il s'en va... 

MARIETTE, vivement. 
II n'est pas question de moi, Monsieur le 

Berger... raais de grand mére...Pensez?..quel 

chagrín pour elle! si sonpetit fils l'abandonne! 

LE VIEUX'BERGER. ' 

. Aínsi, c'est l'mteret seul,de sa grand mere 

qui vous fait agir...vpus, vous ne l 'aimez 

poiiit?.. Vous n'aimez... personne?.. 

- MARIETTE; vivement. 
Si! jaime...quelqu'un...mais je vous assure 

qu'il n'en sait rien...Et moi-méme...je ne sais 

pás commeíit cela est Svenu... 
• LÉVIEUX BERGER.- ~ 

Ah.'jeunesse! et sait-on jamáis comment 

(?a vient!.. Un beau matin,en passant son pe-

tit museau á la fenétre... histoire de saluer 

le soleil du bon DieuLon se prend a soupi-

rer...on s'en e'tonne...quoi que qa peut étre? 

C'est y qu'qn a revé chat ou chien...quejien-

ni!.. Passe-:sous cette fenétre... Jean,Pier re, 

ou Mathurin,á che val... sur son áne..Et tout 

aussitot notre getit cceur monte en croupe.. 

et galope avec ííiiLEtyoilácommeñt ca víent!. 

MARIETTE. 

Je vous jure, Monsieur le Berger, que je 

n'ai jamáis encouragé qui que ce soit..lefils 

Mathurin,il est vrai,me recherche pour le 

inariage... tous" les joars il ínecrit' a ce su-

jet. . . (prenant une grande lettre dans sapbche)lít 

vqiei une lettre que j 'ai trpuvée ce matin sur 

ma fenétre dans un gros bouquet... 

(elle ouvr'e la lettre qui doit étre tres grande) 

LE VIEUX BERGER, átonné. 

Calune lettre? c'est une pétition! Voyons | 

ce qu'elle renferme? 

MARIE'TTE, lisant avec empha.se. 

Mam'zelle Mariette.je mets la main- z - h 
la plume,pour vous écrire et vous faire á sa-

voir, que volre beauté me faquecine-z-éttrans-

perce mon ame, de sa fleche la plus raiguisée! 

LE VIEUX BERGER, dun air moquear. 

Mais c'est du Jean-Jacques Rousseau tout 

pur !;.continuez... 

MARIETTE. ';. 
Je sais que je fais-t-une bétise en vous. 

épousant,puisque vous n'avez pas le sou, mais 
ca m'est égal! 

LE VIEUX BERGER. 
II est galant!.. 

MARIETTE, continuani. 
Conséqnemment, dites un mot, un seul! et 

tout _ce que je posséde, mes prés, mes vignes, 
toutes mes bétes,sans oublier ma personne... 
Je dépose le tout á vos pieds! avec lesquels, 
j e suis-t-avec honneur-z-et respect... votre 
futur futur: Joseph Mathurin,dit: •piedd'a-
louettes! 

LE VIEUX BERGER. • 
Eh bien,mais,c'est un bon parti, ce pied 

dalouette Et si c'est lui que notre petit cceur. 
MARIETTEj vivement. 

Mais, vous ne me dites pas ce qu'il y a a 
faire pour Monsieur Barniquet?.. 

LE VIEUX BERGER. 
Dam! mon enfanh..je«e vois qu'un moyen... 

Et encore,je vous le donne pour ce qu'il vaut.... 

MARIETTE. 

'~ Parlejz, parlez;... Monsieur le Bérger... 

. LE VIEUX..BERGER, vivement. 

Prévenez sa grand mere de son projet 

dites lui tout...de mon cote je vais voir Mon­

sieur le Maire...tácher d^arranger.caayec lui... 

par aihsí,nous arriverons ,peiif-étre. v voris 

m'enlendez bien,peut-étre! á eonjurer le 

dangér... 

T MARIETTE, joyeuse. ' 

Ohímerci! merci de tout mon cceur... 

LE VIEUX BERGER. 

De rien, mignonne... allons, au revoir... 

MARIETTE, gaiejui montrant la bouteille. 

Avant de partir... vous ne voulez pás?... 

LE VIEL'X BERGER. 

Non merci...je craindrais pour mes viei l-
les jambes... 

MA1UETTE,. lui offrant son bms. 

Appuyez vous sur mon bras,alors...la... 

lis se dirigent tout en cliantant vers la porte du folld. 

http://empha.se
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.SCÉNE.V. 
M A R I E T T E , sur le seuil. 

Au revqir, Monsieur le Berger...et merci 
encoré...preñez garde en descendant... mais 
n'allez done pas si vite...Ah!mon Dieu! mais 
il va tomber, c'esi sür...Ah!voilaqu'il rallen-
tit sa marche... ce ríest pas dommage...iI ma 
f'ait une peur...dam! á son áge,on n'a plus 
les jambes assez solides pour se permettre 
de courir... II faut en preñare son.parti.Gést 

égaljc'est un brave homme tout de méme... 
et des que grand mere sera de retour, je lui 
dirai tout,et,s'i l le faut,je laconduirai chez 
Monsieur le Maire... Non, Monsieur Pierre, 
non! vous ne nous quitterez pas,vous resle-
rez ici! et malgré vous encoré... Ce Mon­
sieur, fait fi de nous... de son viflage, de la 
nmison paternelle... Monsieur étouffle ic i , 
il faut que Monsieur voyage... Ah!mais non, 
ce ne sera pas,..Et puis...s'il me.fallait ne 
plus le voir... 
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s 
pour ta grand 
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SCÉNE VI. 

MARIETTE- FIERRE Jdéguisé en femme, 
parlaut dans la coulisse) 

P I E R R E , sous les habits de sa musine Madelon. 
Allez diré a Monsieur Barniquet quune de-

moiselle du sexe veut lui parler. 
M A R I E T T E , regardant uiijbnd. 

Qu'est-oe que c'est que qa? 
M A D E L O N , entmnt, 

voix de femme—tres eoqudtement mise. 
Comment, personne! (apercevant Mariett?) 

Ah! c'est vous qui étes la domestique?Ehbien! 
allez diré a votre maitre,que sa cousine Made-
lon Barniquet viont darriver etqu'elle a une 
bonne nouvelle íi lui apprendre. 

MAR1KTTE. avec htimeur. 
Monsieur Barniquet est sorti... si vous 

voulez prendre la peine de 1 attendre... 
(elle luimontre de la main une chaise) 

MADELON, s'asseyant, etparlant avéc volubilité. 

Ce cher petit cousin...y á t'y Iongtemps 
que je Tai vu... mais á présent j'espere que je 

ne nous quiüerons plus... Et quand il saura 
que je viens d hériler de ma tante Barniquet..¿ 
pauvre brave eréme de femmeJquatre vingt 
cinq ans! Elle m'a laissé tout son bien..par-
ceque, ma tante Barniquet,du eheí de son pe-
re,était une piuce-dru duchef de samére,que-
tait la s.wur de mon oncle Goulu-Cadichet qti'a-
vait une filie qu'était la cousine par les Barni­
quet, ;lu cousin,du pere,de la grand mere, de 
Goulu-Cadichet-pince-dru! Comme ils sont tous 
morts sai ís enfants, et que ma tanle,na jamáis 
été manee,de son vivant,il ríy a pas d antros 
héritiers que moi,ce qu'explique qu'elle m'a 
fait la donation,par crocodiledesonti-estament 
de tous ses biens...terres,linges,chaussurcs..ehaus-
sures...méme,que n'en v ía z-ime paire qui pro-
vient delIe...C est done pour vous diré que si 
mon cousin est libre je nous marions el" nous 
vons vivre á Paris lá.du moins jene fréqiieníe-
rons que des personnes de notre rang,de notre 
Casque. Et pourtant,c'est pas lesamoureux (|iii 
me manquent au pays... c'est des Mainzelle Ma­
delon par ci...des Mam'zelle Madelon par la!.. 
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Ritournelle apres le Second Couplet. 

Tres brillant. 

i 
f . I 
•/ í Pendant cette ritournelle Mad'lon danse 

dune facón grotesque) 

* 
Sec. 

I 
Sec. 

MADELON. 
Voyons,ma p'tite Mariette,entre femmes, 

nous ons pas besoin de nous taire des cachot-
teries...dis moi f'ranchement ce que tu penses 
de mon p'tit cousin! 

M A R I E T T E , hesitant. 
Mon Dieu,Monsieur Barniquet..nest pas 

un mamáis sujet,non. au contraire... seule-
menl... 

MADELON. 
Seulemeiil? 

M A R I E T T E . 
Dam! je ne sais pas comment vous diré 

Qa,moih 

M A D E L O N , riant et lui dotmant une bourrade. 
Dis toujours, que fes bétasse! 

M A R I E T T E , avec mystere. 
Eh! ben...il est toque'!.. 

M A D E L O N , effrayée. 
Cest-y Dieu possible!.. 

M A R I E T T E . 
C'est la nuit que ca lui prend.il réve qu'on 

le couronne rosiére puis qu'il est poursuivi... 
ma couronne crie-t-il ! laissez-moi ma cou­
ronne... c'est mon seul capital!.. 

MADELON. 
Si c'est croyable...dites-moi, avez vous été. 

consulté-z-un médecin? 

7953.ft. 

http://prend.il
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M A R I E T T E . 
Helas!.. il A dit qiíil n'y avait rien á faire 

que cetait de naissaiice... Mais qu'il ne fal-
lait pas le marier...car ca pouvait éíre tres 
dangereux pour sa femme!.. 

M A D E L O N . 
B i g r e L O h aprés ya! une fois mariésje 

le ferai enfremer v'la tout... 
M A R I E T T E , indignée. 

Ah!tenez,c'est indigne!.. JaimePierre,et 
peut-étre n'a-t-il dcpendu de moi seule, de 
ín'en laisser aimer...mais dans lacraintequ'il 
puisse supposer que je ne voyais en lui que sa 
fortune... je lui ai toujours caché mon amour. 
Mais si comme vous j'e'tais riche... j ' i r a i s 
droit a lui...je lui dirais...Pierré! je t'aime... 
Veux-tu de moi pour ta femme ? 

P I E R R E [ótaiit sa per-ruque et son bomiet 
et tombant aux genoux de Mariette) 

Quoi que j'entends... plus de doutes...tu 
m'aimes...'Ah!celte fois j en suis ben sur!.. 

M A R I E T T E , étunnée. 
Quoi, Monsieur,c'esí vous?.. n'avez vous 

pas de honte! 
P I E R R E , se relevant. 

Je doutais de toi! Et c'est á cause de ca 
que jai employé tous ees sustei-fuc/es ..Mais, 
si tu veux encoré de moi pour ton petit 
mari ? 

M A R I E T T E minauduut. 
Cela,Monsieur, regarde grand mere...et 

si elle y consent... 
P I E R R E , au comble de la joie. 

Oh!alors,allons vite chez Monsieur le Maire!.. 
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